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A THARDISEAU, DANS L'YONNE,
SOUS Le PREMIER. EMPIRE

FAPA , TIENS ..,

ToN REPAS ... . - ,:ﬁ,
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('ESr DUR. A ELEVER ,QUATRE ENFANTS..
IL FAUr QUE TU MAIDES , MON GRAND. TU
PEUX DEVENIR UN BON TAILLEVR

MAIS FRAN(OISE VA
OGRANDIR. VITE ;, TU
VERRAS _

C'esr VRAIMENT
TRoP PETIT,
UN BEBE |

W JE VAIS CHEZ
MONSIEUR LE
CURE,POUR LE oaq
BAFTEME, vIENS AVew 0] )

\ MOI, JEAN: BERNARY . :

IA PETITE SCEUR ssrmemzirs,qpﬁee.
A PROPOS, MONSIEUR ROUSSEAV, NI 7 vous (ROYEZ &

VOTRE FiLS AINE E5T TRES Y on N'EST PAS RICHE .
ATTIRE PAR LA RELIGION - BIEN SUR ,CE SERAIT
JAIMERAIS (ONTINVER. SON BEAU PAVOIR UN
PeUT-ETRE UN PRETRE u, 2 e

S! JEAN RERNARD NE PeVIE
PAS APPRENT(, ON AURA DU
MAL A S'eN TIRER . L

FAUDRA PEINER BNLORE
PLUS » Tol €T

- ,,"

CBiY VRAIL
MALL S( DIEV
APPEUE WOTRE |
FiLS , ON NE PeUT
PAS L& LWL
REFUSER_

JEAN-BERNARD CONTINUE 4 PRENDRE pES LEGONS CHEZ LE CURE DE THAROISEAU,
Tour EN TRAVAILLANT A Lo MAISON
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[ Povk AUIOURD'RUI, CA SUFFIT. LE CATECHISME,
CETAIT BIEN- LE (ATIN, (A TE RENTRE PLUS
DI FEICILEMENT DANS (A TETE .., -

MON 016U \JOUS ETES 5(
GRAND, S( BON .., JE VOUDRAIS
RESYER LA ,TouJOURS ,
A VOUS DIRE MERCI -

—

A 6 KM,

L& VILIAGE DES RouSseau &T

UNVE GRANDE JOIE DES'Y RENPRE
EN PELERINAGE -

DE VEZELAY . POVR JEAN -PERNARD, C'EST |

WwALORS , ON A MIS UNE
OROSSE CROIX SUR
LES ERVWLES PE JESUS -
VousS vOYEZ
TOUT CEQU'IL A
SuPPORTE

POVR.
NOUS .,

SAINTE MARIE, &

MERE pe e, §
PRIEZ

AR NOVS i




EN 1§18, UN JGUVE CURE ARRIVE A THARDISEAU - Avec LUl , JEAN-BERNVARP SE SENT EN CONFIANCE

MON PERE . JE NE ME
SENS PAS (APABLE D'ETRE
PRETRE . JE VEUK POURTANT

SERVIR PDIEU ~ ;

E

QUUNE ¢cote NRBIIR
VA SoUVRIR
AV VILAGE - B
VouLeZ-vous [

MowSIEVUR ROUSSEAV , JE vous
LOQF{E CES TROIS ENFANTS -
REPETEZ - LEVR LA LECON BUE JE

PATIENCE ! -
NouS LI DEMANDERONS
ENSEMBLE e Vous

ECLAIRER. .
JEAN-BERNARD PREND GOUT A LENSGIGNEMENT . ET (& CWURE LENGAGE 4|  VOTRE VISITE A ANERRE VOUS A
ALLER VOIR A AUKERRE UNE ECOLE TENUE PAR- peS Fﬁgﬁ&f - | TRANSEDRME - VOUS VOIC! PLEIN
" —_ D'BNTHOUSIASME [ ,7-—-
NOS ELEVES VIENNENT SURTOUT DE A PRES =N
FAMILLES PEU AISEES . C'esr UV f— CE aue JA1 vV I, '
METIER.  PASSIONN ANT DE LES JEN JVIS SUR |
AIDER A DEVENIR. DES \ Mol AUSSI -
HOMMES &1 OES (HRETIEN -
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/ == P~ JE N'A PWUSQU'UN

= s DESIR : DEVENIR FRERE, M0l AUSS/ -
. - \ JE CROW QUE JE NE ME LASIERAI

L T . U\ JAMANS DE FAIRE CONNATTRE DIED

— . ‘ ANX EVFANTS ET AX PAUVRE) - [6




C'EST AINSI QU'A L'A6E pDE 25 ANS,
JEAN - BERIVARD ROUSIEAV QUITTE
SON VILLAGE BOURGUIGNON .

e

NE PLEUREZ

AT . MADAME

= - T ROUSIEAY . JEAN-BERNARD

PART AWR FAIRE
UN SAINT .

le Jovr ve wvoeL 1827, ON VOUS A PONNE | TAISEZ-vou

'\:\Q\:‘\;\'ég\:\;\nﬂ.ui,;, ';,"': POURWY Gu&? JE SCUBILION
SN NEN RECOIVE PAS ETAIT UN MOING
gy QUI VIVAIT AV

VI'SIECLE , EN i’bf'raﬁ*'.
ESIAYGL PLUTOT
DERE AUST(

N SAINT QUE LUj |

FAITES PARTIE S
DESORMAIS DE IA
GRANDE FAMILLE
O&) FRERES =
DES ECOLES CHRE-E
TIENVES- VOTRE E
NoM W'EST PWS [

Ay NOVICIAT DES FRERES, ON APPREND A

SUIVRE LES ORIENTATIONS DU FONPATEUR,

SAINT JEAN-BAPTITE DE LA SALLE,
DONT ON LIT (ES ECRITS :

LA PREMIERE
QUAUTE PUN

&M\bs:GNEMEMTr C'EST
DEIRE ADAPTE AUX
ENFANTS. AR EXEMPLE,
VOUS N'APPRENDREZ
PAS & LATIN AUX
DEBYTANTY - ET VOUL

i

NE 00UTEZ JAMAIS
DE LA GRANDEVR DE
VOTRE VOCATION -
DigV veuT Que ToUS
LES HOMMES (ONNAISIE
LA VERITE ET SOIENT
LiBERES . €T C'eST

Vous Qu'it A FEREL YRAVAILLER-
CHOSIS PouR. lgs ELeves eN
L'ADER DANS €QuiPE . CEST
Son OuvRAGE

\TTIMULANT ‘F
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MATERIELLES -

MUY PV, Sdame

LES PoMHES 7E TERRE y
APRES UN AN VEN Al BESOIN DE TROLS QUINTAUK
VE RRMATION, PR L'ECOLE - JE vous
, FRERE e G
= SCWBILIoN esT 3£ Ay Bhed, FORTER DES
NOMME A A ce sor -
X ALENGON , EN R
NORMANIIE , 00 ~allE T
IL & CHARGE "™ SR WX —s
per quesTionS -t | Mons I - TSIl 7 \uiiseN7a

T
i

e

ALIMENTATION: 026 FraNes 6F
FOURNITURES SCOIAIRED : § FRANGS 38 ;

Bol VE CHAVFFAGE : 92 FANCS 26 ;
NOUS  AONS VRAIMENT
BEAUCOUP DEPENSE
CE MolS ~Cl .

ENSVITE , [L ESr ENVOYE A POITIERS ,
oV ON LI CONFIE LA CLASSE pES PETITS -
CITEZ-MOl ENCORE o
pES MOTS QUi Y% 3 MOW 00i6T- NOVS Fone
COMMENCENT PAR g e il _ DETINONS (5 T EN LAR £
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EN 182F, FRERE SCURBILION
EST ADMIS A PRONONCER. SES
VEEUK PER.PE’TU&:L&.

& TRINITE, PERE FILS ET
B SAINT-ESPRIT, JE ME (ONSA-

¥ .CRE TOUT A VOUS POVR. PROCURER.
VOTRE 6LOIRE AUTANT QUL
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De NOUVEAU, ALENGON ET POl TIERS .

[~

MONSIEUR LE SUPERIEVR. ,
M'APPORTEZ-vOUS ENFIN UNE ol
BONNE NOUVELLE <

N

PUIS CHINON - BN 5 ANS , LE JEUNE
FRERE DEVIENT UN (NSTI TUTEVR
COMPETENT, QUI SAIT COMPRENDRE
LEST JEUNES ET LES (NTERESIER -
MAIS CE(A NE SUFEIT PAS A SA
GENEROSITE - IL LE FAIT SAVOIR.
A SES SUPERIEURS, QUI SONT
EVK-MEMES SOLLILITES PAR. oL
LE 6ouVERNEMENT FRANFAIS _ X =
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YL/ Rous pE

/) ZIMES FRERES

SONT VoLON -

T S Ty Ed TAIRES PovR
' r / ARTIR JE LES
| METS A VOTRE
- DISPOJITION,
MONSIEVR LE
/ MINISTRE -
; 0V COMPTEL -
: WS VOUS LES
el \ EVVOYER
= e N '

P

PAREA(T. ILS (RONT AINS(
AIDER (S UNR FRERES QUI
'Y TROUVENT DEJA . NE PAS
ETRE (SOLE, C'EST UNE
N LOVDIT (00 pE REUSSITE,

P Mon piev,

QUE JE SulS HEVREUX |
IL ME JEMBLE @UE Vous
M'ATTEWVPEL AV BoUT V&
CE VOYAGE ...

L'EMBARRUEMENT SE FAIT Le
Jo AVRIL 1833 , A BORDEAUX _
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LE NAVIRE PARVIENT DEVANT LE
PE SAINT-PEMS LE 14 JILLET.
S‘wt?.'uo;v ET UN AUTRE FRERE SoNT ENVOYES
A ST-BENOIT, UV QUARTIER™ QUI N'A

' DECOLG-

=)

PEBARCADERE

vouS ETES
VRAIMENT LES
BIENVVENUS | 6RAE

A VouS , NoS
ENFANTY NVE
SERONT PLUS
DES BONS
A RIEN 1

EN ATIENUANT QUE LECOLE
SOT CONSTRUITE ,C'EST CHEZ

NOUS QUE VOUS ALLEZ LOGER

=

Al

»
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ENTREZ,
JE VOUS Ev
PRIE , VENEZ
VOIR \VOS
CHAMBRES.

LES (oMMUNES NE SONT PAS TRES
RICHES , LES LOCAIX SCOLAIRES,
COMME LE LOGIS DES FRERES,
SONT PLUTOT RUDIMENTAIRES . (A
PREMIERE ANNEE EST
AJEZ FPEMELE -

JeJuis EPUVISE .

GN éTC’(/FF‘—E DAN’I = /VG_J‘T
CETTE CUASSE ! PLUS DE | RieN. UNE
SOIKANTE ENFANTS BONNE NYIT

ENTASSES LA -pepans | JET A FATIGUE
DISPARATTRA,

COMMENT POUVEZ-VOUS

PORMIR T IL BAIT AU
CHAUD PAVS VES (HAMBRES
QUE DANS LA CLASSE.,..
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i 2 :
gL ' ___;_ v '.:h:__'_
I E= — .’_-;-—_:- =

i N

111 e -=-.- — .ﬁfih

(i 2 )__ — - \ ’ .




L'[LE COMPTE ALORS 120.000 MRS LINSURRECTION SE PREPARE

ET METIS, PARMI (E3Q@UELS 60.000
ESCLAVES - EN 1835, CEUX-Cl
L FAUT
OBTENIR (€
DROIT, PE GRE
OV pe FORCE o

COMMENCENT A SJE REGROUPER..

EAIS ATTENTION :
CEIT U PRODUIT
PANGEREUK - AVEC ¢4,
T feUX ALLUMER
Beav covr

INCEVDIGS -

A L'lle MAVRICE,
.VLETRE LUISI:;?, LES 5,
ANGLALIS ©
OoyNE A LIBERTE  [oy
AKX ESCRAVES - ;
POVRQUOI PAS L7 ¥
A vouS ? 5/

POUR LA FORCE.

R =—— 4 /A ﬂ ON N“A(/IQA
. _j_ : _‘___ '-. i Ea .‘b .!l:ll!.- k."'| Qfg{\{
| %‘é};ﬁﬁﬁﬁd{"—‘?” - Y ) ' %‘ ,A‘UTI‘E:-MGW_

MAILY EUT DES HESITATIONS , DES INDISCRETIONS. LES (OLONS FURENT
AVERTIS ... ET LA REVOLTE FUT ETDUFFEE DANS L'CEUF -

NOUS PARTAGEONS TOUJOURS LE NouS N'AVONS AUCUN DROIT, SAUF A T

MALHEUR. pDEJ BLANCS , ET d! i%t/r DETRE PUNI ﬁgg@@(f. vous f A 3

JAMA| oN A © JOMMES PAS HO_MNEJ' —
ol el (MME LE AUTRES ©

¢ S O7\C MON AFFA(RE - LE
S/ TR(RUNAL EN DECIDERA -




PENDANT 23 ANS, ( '
DANS PLUSIEURS (U
"QUARTIERS " DE :,},_ D
L'Te , FReRE [l TP . : i
SCURILION FAIT LA ||| IS i ' "f:rff:'
ClAsse erle [l Y =i ;
CATECHISME

TU AS DEJA L = e N ’Lﬂg@

OUBLIE TA LECON T OU .
BIEN TU DORMAIS ! ? A LLOMS ﬂmumr i lllliﬂ'h\ﬂ'lmm‘mll('&ﬂ{trllliu'\unfﬁllm\m.i(ﬂnmﬂuﬂ\mﬁuﬂﬂmlﬁmu{i‘ u"nnurnnmmmmmmmm

MONTRE -MOI QUE TU S e ———————u S |
ke -tie) ¥ ﬁﬁg %ig

INTELLIGENT - RECOMMENCE .

TES APDITIONS SONT JUSTES - MALS TV PEUX CE QUE JE FAU, C'EST
AVOIR. (/N CAHIER- PLLS PROPRE - YouJouRS MAL [ JEN
SOIGNE UN PEV TON TRAVAIL , EMILE - Al ASSEZ |

" POURQUOI TE METTRE €N COLERE TNOUS SOMMES ToUS JE DEMANDE A plev Que TU
TENTES, ICt, AVEC LA CHALEVR, DE NoUs LAISJER. PEVIENNES N HOMME (COURAGEUX

AUER A LA PARENE - C'ETr POUR. VOUS AIDER. QUE ETr UN VRAI CHRETIEN .
JE VWJ DEMANDG UN GFFQET TV (OHPEGNPS ?' [ : o




LINSTITUTEVR

SoceuPe Avec

UN Soiv PART-
-i CULIER. DES
L’.,i ENFANTS EN
F DIFFICULTE ~

&

s s i

Ml REPETE APrRES
A MO! : CHIEN, CHAT,
CHEVAL ...

o ALLEZ ..

::_ H‘,ﬂ%ﬂ" 4 - I. :

VE LE
LAISSEZ pPAS
TOUT SEVL -
PRENEZ- LE

AVEC
Vous -

ON NE PEUT PAS

JOVER AVEC UN
SOURD-MUET ! ILSE
TROMPE TOUT

MON DIEV, VOUS AVEZ

BIEN DELIVRE DES SOURDS -
-MUETS AUTREFOIS . NVE
POVVEZ -voUS LIBERER.
AUSS( OCTAVE 2

QUE , au

SCUBILION FAIT TANT ET S1 BIEN POUR
L ENFANT

OCTAVE TV
M'AS APPE LEE]
TV PARLES
Done 7




LA PLUS GRANDE JolE PE FRERE SCURILION
EST D'ENSEIGNER (E CATECHISME .

VOTRE

bLLT | 1T LITE T —E==I -.1“ v
DIEV VOIT Tour, MES ENPANTS . /IL SAIT :

CAMARA g

TOUr CE QUE NOUS FPENSONS . INUTILE DE

LUl RACONTER DES MENSONGES -

- A=

ALORS,
QUANP ON FAIT
PES SOTTISES , IL
NOUS PUNIT
TOUWOURS !

Yy

e
\\“\“\\“r E ‘I'
= MAIS NON |

DIEV EST COMME
UN PERE QUI AIME

L N& paS ENVIE
DE NOUS PUNIR

BEAUVCOUP SES ENFANTS-

A BIEN
REPONDU

Tv AIMERAIS PASSER TA VIE
A SERVIR PIEU ¢

LS TARDJE
VEWX FAIRE LA

Vous ETES TRES CONVANGUANT]

QUELLES |DEES AVEZ -VOUS MISES
DANS LA TETE DE MON GARGON

MON ENFANT A UNE SANTE

FRAGILE-ET VOous ME
: L'ENLEVEZ./

JAMAIS (L VE DEVIENDRA
FRERE, VOUS M'ENTENDEZ €

MADAME ,CES | DEES NVE
VIEN NENT DAS DE MOI, PIERRE
A ReQU QUELRUE CHOSE DE

SUU SUR, ALORS, AIDEZ-
REALISER (E RU'IL
PORTE AU FOND

C'ENY LE BONHEUR-
DE VOTRE FiLS QUE vOUS
CHERCHEZ ,MADA ME ,)'EN

MAY [AISSEZ- MOl LE
TEMFS VE REFLECHIR. .

LE A




5 ENEIN , NOS FILS NE SONT PLUS
LIVRES A EUX-MEMES | ENFIN ,DES
HOMMEeS COMPETENTS ET DEVOUES
S'occyPENT PEV FAIRE DES CITOYENS
ResPonSARLES | MEsPAMES 6T
MESSIEURS , CE BHENFAIT SANS PRIX
PpouR. NOTRE TLE , NOUS LE DEVONS AKX
FRERES peS ECOLES CHRETIENNES -
DAl ETE TEMOIN PE LA HAUTE TEMUE
P& LEURS ETABLISSEMENTS -
AU NOM pU 6 OUVERNEMENT , JE

TIENS A LEUR BXPRIMER.
CHALEUVREUSE MENT MA

RECONNAISTANCE 6T
MES ENCOVRAGEMENTS .

DES RENFORTS .SONFARRIV&'S Pe FRANCE -
Pl |es FRERES OWRENT PAUTRES ECOLES , LA
M PoPULATION ET LE GOUVERNEMENT DE
~\ L'ILE LES APPRECIENT B&AUCOUP,
PARFO(S , LE GOWERNEUR VIENT
PRESIDER. LA DISTRIBUTION DES PRIX -
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PRESQUE UN AN SUR DEUX

A BoURBON,

S

) W

B
f25))

” - .

, LE® CYCLONES RAVAG

APRES L'OURAGAN . IL FAUT
REPARER. LES DEGATS -

B 505 6EnTIL, EMILE, PRENS LES ENCRIERS VA
2\ |ES NETTOYER AU RUISSEAU -ET TO/, LUCIEN,




L i 7 VENEZ TouS CE SOIR., A
fuf/:;& AICE PAR Gu&;@gﬁf‘ F/?Mfch;f:,:cgg:vz‘} Q HEURES . A L'éCOLE . 1L
€ O(CUPE PE FORMER LES EJUAVEST Pou ;
FRERES OUVRENT DES CATECHISMES DU SOIR -ET FAU& %‘éi;ﬁzj\ 3:; ; RENMEZ
SCUBILION SE POVNE ACTIVEMENT A LE NOUVEL /
APOSTOLAT . IL VA CHERLHER SES "GRANDS HOMME( L{BRES -
ROUVUVENT -

LE FERE MONNET, v PARTICULIER.,
SERNOMME "LE PERE peX MOIRS™ A)NJI QUE

LET FAMILLET [EVAVASSEUR ET PIWOLET,
A LA RIVIERE pel PLUIES

QU VoUs A PONNE LE

MES © : S, PARLER JUSTE UN INSTANT-

ﬂ_muﬁfz walill ey
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IL SE REND AUSSI CHEZ CEUX QUI SE SONT ENFUS 7 JE CACHENT DANJS (A
MONTAGNE . On LES APPELLE (LES EJSCLALVES 'MARRONS

N'AvEZ PAS PEvR JE ne vous | BB VIENDREZ-VOUS A LA MESSE, DI MANCHE
DENONCERAI AS . JE VIENS 77 7N 7 N -
SIMPLEMENT VOUS PARLER. N7 R _ W On NVEN
- Y Peur PAS
LA POLICE ..
vous
CoMPReNVEL

JE REVIENDRAI. BT
JAMENERA| UN PRETRE AVECL MOI -

EESSI==F= ¢ picv, 005 LES HOMMES SONT
DANS LES (ATECHISMES ET DES FILS __ LES NOIRS AUTANT

LES ECOLES DU SOIR , LES
> . £ Vel
ESCIAVES REVEILLENT QUE LEeS BLANCS - C'EST POURR

LA CONSCIENCE DE NOUS PovvONS Tous LUL

QUi NE SAVENT
PAS EN(ORE LE " NOTRE
RERE " VENEL AVEC MOI, JE
VAIf VOUS L'APPRENDRES

35



DANS UNE TELLE AMBIANCE  BEAVLOUP
PESCLAVES PEMANPENT A RECEVOIR LES
SACREMENTS . PoUR. LE FRERE QUI LEI'A
PREPARES AU BAPTEME OU A LA PREMIERE
COMMUNION , LA (EREMONIE EST UN

JOUR DE JOIE - QUELRUEFDIS , C'EST

L'EVEQUE pE SANT-DENIS
QVI CELEBRE

ALBERT,
JE TE BAPTISE
AU NoM puv
PERE , DU FILS
ET 00 SAINT-

ESPRIT -~

e T




PEVPLES QUI MARCHEZ DANS LA LONGUE NUIT,
LE JOUR VA BIENTOT SE LEVER.
PEYPLES QU CHERGHEZ LE (HEMIN DE VIE y
DIEV LYI-MEME VIENT VOUT SAUVER -

MOV DIEV,
JE VouS OFERE
(ETTE BEUE MoOISSON,
ET JE WUS ReEMERCIE
VR ETTE FETE :
ﬁERfowa/E NE PEUT
ETRE AVAY( HEVREYX
R/UE MDI EN (&
MoMent!




NE FAITES PAS COMME MO! : NE

LALTEZ PAS vOS ESCAVES ALLER.
AXCOURS DU SOIR. . ILS NOUS EN,
RECOMPENSENT BIEN MAL -

FAMEUX, CE RHUM -
PONNE -M'EN ENCORE

JE Juis DE
VOTRE AVIS . MIEUX

VAUT UN SERVITEVR-
Qui BoiT, MAIS RUI FILE
pOX - ON NE VIENT
PAl A BouT DE CEUX
AUl REFLECHISPENT-

»° (£ fonT

Y LeS PRETRES
QU (&S EXCITENT.
1€ LEVR RACONTENT
& GUE \vous el

Y| EMPECHONS DETRE
CHRETIENS , €T
ENSVITE , woS
POMESTIQUES
VIENVENT NouS
FAIRE LA LEGON |

CERTAINS (OLONS N'HESITENT PAS A S'€N PRENDRE
DI RECTEMENT AV CLERGE —

EE— N Tl 5 | e
i H!‘--‘aa QUE JE PASTE-T-IL .?NE LES BFAM(LLES BLANVCHES FAVORABLES

A LA PROMOTION DES NOIRS SONT
COUGET AT (JE VAL VO(&’_ ELLES-MEMES OBJET DE MEPRIS -

JE TUNTERDII PE SALWVER (ES GENS .
/LS SONT FOUS DAMENAGER. FDUR
PES ESCLAVES D& SALLES pE CATE~
-CHISME pANS LEUR PROFRE

" HAB(TATION " %

A BAS LES CURES |

V
TRATTRES | \e \\REWOLTI ONNAIRES

il

¥ PROPRIETE (OMPRENANT LEP TERRES MISES
EN VALEUR. ET LES MAISONS PE CEVX QUi
Y DEMEURENT .

38
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ERERES, PLWS EFFACES, SONT t ;
GE‘M&ALENT MIEUX. ACCEPTES — CEPENDANT, A PARIS, L'ABOLITION DE L'ESUAVAGE
i1 Al AN ™
TR EST VOTE eN AVRIL 1848 - LE GOUVERNE MENT

7€ LA REPUBUGUE ENVOIE SPECIALE MENT
UV DELEGUE A LA REUN/ION , C(HARGE DE
FAIRE APPLIQUER LA LDI DANS LE CALME .
AUNTOT ARRIVE, L'ENVOYE SPECIAL
ENCOURAGE MATTRES ET FUTURS
AFFRANCHIS A SIGNER DES CONTRATS
pE TRAVA(L -

VOUS EN PRIE, LAUSEZ
VEMR VOTRE SERVANTE
AU CATE CHISME - )E
REPONDS JELLE. SA Fol NE
LA PDETOURNERA PAS
DE SEf PEVOIRS
v ff S p_d.' \
,[ ol e (g

R o N /i : -
(P i | A U DOVNER UN SALAIRE

CoA ' GV PLWS DU LOGEMENT,
pE LA MOURRITURE

Er PpEJ SOINS
MEPICAVX T

1 i-.”\".'l‘\\l."- \‘ .

COMMENT ALLONS-NOUS FAIRE T
oN NEfr PAT TouS peJ RICHES,
IC1 , MONJIEVR ~

=)

VOTRE INTERET
1 DE SIGNER CET
ENV6AGEMENT. S(NON
YOS ANCENT ESUAVES
VOUS QUITTERONT.
ET (e SERA VOTRE
RUINE .. DAILEURS
VOUS RECEVREZ
PE L'ETAT UNE
INDEMMITE POUR
B (HACUN

CE N 'EST PAS TouT DETRE LIBRE .
IL FAUT VIVRE . €T POUR CELA ,
TRAVAILLER . SIGNEZ Ponc CEYS

ENGAGEMEWTS - VoI JEREZ. = - o
CONSIDERES COMME DET . MON ANCIEN MATTRE
OV VRIERS — o 4 SP § MAAT PONNE UN
HFHE ZXELE N WL PETIT CHAMP ET UNE
= oS 4\ V2 CABANE - JE JVII
Y INOBLIGE DE M'ENGAGER
o ~ MOl Ayl ©
= | =
- : 5 L
(YV\ 9 < / JoE
b7 NON , TV
PEX Y& METTRE
A TON (OMPTE 2
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ET L& 20 PECEMBRE-1P4AS, SuR. LA FPLACE
pU 6OUVERNEMENT A SAINT-DEW(S -

AU NOM DE

LA REPVBL(Q VE
FRANCAUE ,JE PROCLAME
JO0LenvelEMeENT QUE
ToUS ES ANVCIEVS ESCLAVES
JONT DETORMA(S
PES CIToYENS

7

FRERE SCUBILION PARTICIPA
PE ToUT SON CEUR A IA
JOIE DE SES PROTEGES —

DIEV,
NOUS TE
Renponvs
6RACE | 3
6RANP
MERCI , LE
gov piey !
GRAND
" MERC/ , L& e
. iy NA (4
d ; J \ \ ( ?.: |
= .{- . ‘
7 \ ‘ ‘ \" /J Dy
c Vi, - a
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FRERE SCUBILION AIMAIT SES ELEVES-MEME eN

DEHORS DEP HEVRE SCOLAIRES, jL S'OCCUPAIT D'EVX ~ A CERTAINS , ——
| , ——e IL APPREND |

N'ouBLIEZ PAS PE A SERVIR.
PREPARER. AUSS! VOTRE | A MESE -
CEUR A LA VENUVE DE
JENUS -S ACHEZ COMMENT
FA/IRE PLAJIR. ,
RENDRE SERVICE .

ATTENTION DE
NE PAS VERSER
'. L&Ay A cote !
=1 C'e 7on Diev

L QUG TU SERS: NE

A LETOUR DL |

CETAIT

POUR (T PLUS DR JA
GRANDS ,11- A FONDE MONTEE
LE GROVPE SAINT- REGCARDE , (A
Loul§ - DE-GONZAGUE . VAUT [A / C'EST

IL LE/R APPREND PEINE COMME LA VIE : LA

A PRIER. PARFOLS, MONTEE EST RUDE
IL (E5 EMMENE MAL AU BouT, L4 ’
&V EXCURSION BEAUTE DE Dréu LY
DANS LA MONTAG6NE . DECOYVRE --.




LES PRETRES , AIDES DES FRERES,
SE DEPENSENT SANS COMPTER,
POUR APPORTER.  Auk
MALADES Le RECONFORT pDE 1A
ROl ET PES SACREMENTS . BIEN Qu'lL.
AT PLUS DE 60 ANS , ScuBILION
V'EST PAS Le DERNIER. !

QUi VA S'occvPER.
PE MonN PETIT QUAND Yl
JE NE JERAL i

PRENDRA
SO/IN -
SOYEZ EN
PAIX -

QUAVD LET PRETRES WE PEUVENT VENIR, IL

3APTiSE LES MORIBONDS QUi LE SOVHATENT

42
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LE CURE PE SAINTE-MARIE €ST LuUi-MEME ATTEINT
FRERE SCVBILION LE JOIGNE ASSIPIMENT -

e

—

JAVAU RAJOV P AVvOIR CONFIANCE -
VoUS VOILR PREJAVE GUERL /

.r . ?L "

JE JAU
A QUL JE
e PO

A MOURANTS - I SAVRA, MIEVA QUE PERJOVNE, LES

APRES L'EPIDEMIE , LE FRERE AGE 6ARDERA L 4B TUCE DE VISITER,
PREPARER A (A RENLONTRE DE DIEV _ 4)




A CeTre EPOQUE , LA REUNION DEVINT UNE PEPINIERE DE MIS[IONNAIRES =
JE VOUORAIS DEVEWIR. FRERE COMME |

MAPAGASAR ... UN

VOUS . MAIS MON PERE ETAIT ESCLAVE . J:A{ PEMANDE PEVPLE pE 1A B
CROYEZ-VoUS GV'ON M'ACCEPTERA © ET Sue D{’q"""g‘e ”GW‘Q MILLIONS DAMES QU
) : LEVANGIE AN | o (e CHRIST |
_.___ BIEN SUR. f L' /NTERVENTION GENS DEMA RACE, JE TE COMPRENDS _
! JE Te DE SCUBILION, | A MADAGASCAR, _
\ PrESEVTERA LES PORTES 7N EAST)
)\ MOo-MEMg. | PV NOVICIAT /4
SOUVRENT
POUR (A
PREMIERE FO(S
A UN JEUNE
NOIR_ -

JE NVE VEUX PAS LE RECEVOIR -
ENFERMEZ-Le DANS UNE CASE
ET LAISSEZ -LE MOURIR. DE
FA/M. CELA FERA

N REFLECHIR. LES
W

MAIS LA MISSioN DE
MADAGASCAR ETAIT
DANS L'(MPASSE.
L'opPoSiTioN DE (A
REINE RANAVALONA

EN ETAIT LA CAUSE
PRINCIPALE

UN PRETRE
FRANGAIS DEMANDE
AUDIENCE A

A [A MORT DE LA REINE , EN 18G0O, RENVERSEMENT
DATTITUDPE :SON FiILS APPELLE (ES MISSIONNAIRES
LES FRERES DE LA REUNION LES REJOISNENT EAr 1866

FRERES PARTIR. POUR LA
GRANDE ILE .JE MOURRA|
CONTENT ..,




SUR SES VIEUX JOURS, FRERE
SCUBILION ETAT VENERE PAR
ToUTE UWE PARTIE DE LA
POPULATION - CHACUN VENAIT LUI
FAIRE PART PE SES SOUC(S, CHER(HER
LE RECONEORT PE SA PRESENCE -..

MON FiLS S'EST CONF(ANCE!
EMBARQUE SUR UN (L REVIENORA.
covp PE TETE. PRIEZ AVEC

JE NAl PLUS DE

NOUVELLES oy «-_.-

-
......

AVEC MeS PARENTS, NOUD

SOMMES RECONCILIES. ILS
VEULENT BIEN ME
RECEVOIR JIEJVIS vENU

FRERE MCURILION ,EN EFEET, PRENAIT EN SON (EUR
TOUTES (ES INTENTIONS . PE LONGUES HEURES, IL-
RESTAIT IMMOBILE, ARSORBE PAR LA PRIERE

AT
=

C'EST DONC VRAI © TU NE
BOwS PLUS puv TOUT? C'esr
DEPYIS TA VISITE AV FRERE |
QUET'ATILpT ©

RIEN DE PARTICVLIER.

C'EST SA PRESENCE
QUi M'A

TRANSFORME .

(22

Fﬁ&&@mwxda@ﬂf

IL AVAIT UNE CONEIANCE
PARTICULIERE EN LA VIERGE MARIE.
LES DERNI(ERES ANNEES DE SA VIE,
C'EST SOUS FORME DE LETTRES

QUL SAPRESSAIT A ELLE -

T (O Aard , en @ motd
o mai i vl et
comdacee’ (¢ VOK oM

, meln




" POVR ENCOURAGER. A FOI DES FIDELES,
" | FRERe ScuBiLion FAIT éRI6ER EN 1864,
| 6RACe A Leurs PONS, UN CALVAIRE ET |
UNE PETITE CHAPELLE . ET LES HABITANTS |
VIENMVENT, NOMBREUX, PRIER. EN 3
PELEC/NAGE . NJON CONTENT DE CE
SUCCes , It BAIT PLANTER- UME CRO(X
SUR LE PITON DU CHARPENTIER ,
A 1000 METRES AU DESSUS DU
BouR6 pE SAINTE-MARIE -

JE MeTS

VIERGE
EN VOTEE

MA CONFIANCE

SECOUR-guu .;{.A _.
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DANS LES ENVIRONS ,ON SAVAIT QUE LA PRIERE Du VIBUX FRERE E€TAIT PUISIANTE-
UN SOIR DE L'ANNEE -1865 :

MON ENFANT EIT &V
TRAIN O MoVRIR . JE
VOUJ En SVPPLIE,
CBTENVEZ QU'IL
Vive !

SA/NT JOSEPH,
EXAUCEZ CETTE
FAM/LLE EN PETRESSE -
CONSERVEZ - LUV

JON ENFANT

CONTINVEZ A SOIGNER. VOTRE FILS . PRIEZ.
AUJSSI , EN MEME TEMPS . JE PRIE POUR VOUS -
~ = - ..{;-r-“"“ﬁiﬂ_-______ﬁ_. €=

BOLS , MON ENFANT- __LE LBNPEMAIY MATING | LE PETIT EST BUER: !
ET QUE DIEV e~ VA VITE PREVENIR.
NoUS AlDE '( D’S: MAMAN, JE ' LE FRERE . ET ) IRA(
PEUX JOUER. B\ LEreMeRCER,
AVEC MOl AusSt -
VIRGINIE P
h\. . .'_‘ '“-.\'.;_Il I
7 = = - ' ': ; ¢ ) - e RLY ‘
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0U EST FRERE SCUBILION € ON NOUS
L'A ENLEVE : pE QUEL DRO(T ©

En 1866,

LES HABITANTS DE
JANTE -MARIE NE
VOIENT PLUS (EVE-

"Vieyk FRERE" PASSER

PANS (ES RUET -

ILS SUNQUIETENT- | 5\ener NOTRE SAINT™

fL&t?(T:‘-’.EJ?Ere el
JUSRUA SA MORT -

NE VOUS FACHEZ
PAS!iLesr A
L'HoPiTAL DE
JAINT- PeEN S -
CRAVEMENT MA -
LADE, IL AD(
ETRE OPERE. _

IL SE REMET DE L'OPERATION ... MALS POUR SIX MOLS SEVLEMENT. €T C'ESr LA RECHUTE.
ALORS, BCAUCOUP EVNENT LUl MANIFEITER. LEUR ATTACHEMENT

UNE MANGUE | ELLE
ESrMURE A PorNT -

OMES ENFANTS -
‘ VOTRE AFFECT(ON
" ME TOUCHE - MAIS JE
NAI PLUS BESOIN D6 RIEN,
JE MEN VAL VOIR JESUS 11,

IL MOURUT (A VEILLE DE] RAMERUX,

NOVS AVONS
ey 186F , ETON L'ENTERRA LE DI- PERDY UN
-‘MANCHE APRES (A GRAND-MESSE - AMI

TONE [A VILLE L'ACCOMPAGNA
POUR SO DERNIER. VOYAGE -

iy

MA(S NOUS
AVONS UN SAINT
AV CleL (

IL NOUS
PROTECERA _




